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LA PREHENSION

L'organisation complexe, anatomique et fonctionnelle de la main, concourt à une fonction primordiale : 




LA PREHENSION (du latin prehensio, de prehendere = saisir)

Cette fonction en fait l'outil le plus complet que l'on connaisse dans la nature. La main est à la fois :

RECEPTEUR : grande richesse en récepteurs proprioceptifs et extéroceptifs (mesure des forces, de la température, du poids ...etc...) Cela permet à l'homme d'appréhender son environnement.

EFFECTEUR : permet à l'homme d'intervenir : multiplicité, précision et délicatesse des mouvements. De plus, par l'activité gestuelle, elle participe à l'expression : on parle et on caresse avec ses mains. La perfection de la main est à mettre en relation avec l'importance de son innervation : 1/3 des neurones du cortex moteur et sensitif desservent la main.

Il faut un long apprentissage pour aboutir à cette perfection :

4 mois : les premières informations tactiles, étayées par la vue, parviennent au cerveau. Progressivement, l'organisation sensori-motrice de la préhension s'organise. Pendant la première année, l'enfant apprend à s'approcher des objets puis à les saisir. On voit que la préhension est un acte complexe qui nécessite :

-) les données visuelles et palpatoires pour le poids, le volume, la forme de l'objet.

-) ces données vont orienter selon, l'entraînement du sujet (feed-forward) et l'utilisation prévue, le choix du mode de préhension et la prise proprement dite (qui peut changer au cours d'un même mouvement, (feed-back) et in fine, le lâcher.

Pour les mouvements qui demandent une indépendance fonctionnelle de chaque doigt (jouer du piano, taper à la machine) un apprentissage cérébral et moteur long avec un entraînement quotidien sont indispensables. 

1)- L'approche : comporte l'ensemble des actions qui tendent à mettre la main à proximité de l'objet à saisir (correspond à l'espace de capture) : on peut noter :


le rôle de la vue qui apprécie les distances et module la rapidité du geste


la mise en jeu du tronc si besoin puis de tout le membre supérieur qui ajuste sa longueur (épaule, coude) et présente la main dans la meilleure position (prono-supination). La main controlatérale peut aussi intervenir comme contre-appui. 

Ceci exécuté (penser aux éventuelles compensations, ex : ABD de l'épaule et rotation de l'humérus suppléent à la pronation), ces articulations se bloquent en statique et la préhension peut intervenir.

2)- Le choix du mode de préhension : se fait par la vue, le palper (objets dans la poche), se corrige pendant la prise elle-même (sensibilité cutanée au glissement, sens de la position des doigts).


La prise est précédée d'un mouvement d'ouverture de la main : 

4 derniers doigts : 
EXT des MP et IP ; 

pouce : 

CONTRE-OPPOSITION et EXTENSION de la MP et de l’IP

3)- La prise proprement dite : on peut les classer ainsi : 




PRISES N'UTILISANT PAS LA PREHENSION




PRISES N'UTILISANT PAS LE POUCE




PRISES UTILISANT LE POUCE :

FORCE










FINESSE

4)- MOUVEMENTS N'UTILISANT PAS LA PREHENSION :

Ex : maintenir le papier contre la table, repousser un objet, serrer contre paroi thoracique... etc... La main métacarpienne n'est pas un moignon inutilisable à condition que son revêtement cutané ait conservé une sensibilité normale.

5)- MOUVEMENTS DE PREHENSION SANS LE POUCE :

Deux modèles :

le CROCHET : doigts repliés en crochet, on porte un seau, on appuie sur la gâchette ou on assure une prise dans l'escalade. Se fait le plus souvent en flexion des IP et extension des MP par les muscles forts FCP en premier et FCS ensuite ; pour une plus grande force, il faut un poignet en dorsiflexion (effet ténodèse et importance de la position de l’immobilisation du poignet en bonne position).

la PRISE INTER-DIGITALE : fait intervenir les Ix palmaires. C'est grâce à elle que l'on tient une cigarette, le plus souvent entre le II et le III. Cette prise peut être développée d'une manière remarquable par les amputés du pouce.

6)- MOUVEMENTS DE PREHENSION AVEC LE POUCE :

La préhension fine (précision grip) et la préhension de force (power grip) sont marquées par la position que le pouce adopte face aux autres doigts. La préhension fine les oppose par la face palmaire et, plus fine est la préhension, plus proche de la pulpe est l'opposition : 

TOUT GESTE DE PRECISION DEMANDE UN FACE A FACE ENTRE LE POUCE ET LES DOIGTS SURTOUT LE II et le III. 
La préhension de force utilise surtout le pouce comme stabilisateur, rôle dans lequel, il faut inclure l'éminence thénar et M1.

PRISES BIDIGITALES = PINCE POLLICI-DIGITALE :

par opposition terminale: pulpo-inguéale
la plus fine, la plus précise, pour des objets de petit calibre et faible poids.

le pouce et l'index (ou le médius) s'opposent par l'extrémité de leur pulpe ou la tranche de l'ongle = réalise une pince ronde. C'est la première fonction compromise dans les atteintes de la main, elle demande une intégrité musculaire et articulaire totale

pouce est en opposition + une flexion quasi complète de l'IP ; 

l’index est en flexion est en flexion quasi complète pour l’IPD, moindre pour l’IPP et moindre pour la MP.

muscles : 
les THENARIENS + LFP du pouce qui stabilise P2 en flexion



FCP qui stabilise P3 de l’index en flexion


par opposition subterminale : 

la plus courante, pour des objets relativement plus gros ; elle est à la fois précise et solide

le pouce et l'index s'opposent par la face palmaire de leur pulpe = pince longue

pouce est en opposition + ext de IP ; 

l’index est en ext de l'IPD et flexion de l'IPP et de la MP

muscles :

les THENARIENS stabilisent P1 du pouce en flexion




FCS stabilise P2 du II en flexion


par opposition subtermino-latérale
pulpe du pouce s'appuie sur la face latérale (ou radiale) du I au niveau de P2 

pouce est en opposition + flexion de l'IP ; 

l’index est en flexion ; 

les autres doigts étayent l’index et soulagent la MP de l’index de trop de contraintes dans le plan frontal.

muscles :
les THENARIENS et le LFP stabilisent P1 du pouce en flexion



l'ADD et le 1er Ix palmaire stabilisent M1



le 1er Ix dorsal stabilise latéralement le II

PRISES PLURIDIGITALES

tridigitales
entre pouce, index et médius : 

-) pulpaire :
 tenir fourchette



stylo pour écrire




va et vient du crayon par le FCS et le LFP du pouce et les Extenseurs




maintien du crayon par les sésamoïdiens externes et 2ème Ix dorsal

-) latérales : dévisser un bouchon


tétradigitales

pour objets plus gros et prise plus ferme

on trouve : 

pulpaire (balle de ping-pong)




pulpolatérale (dévissage d'un couvercle)




pulpaire-pollici-tridigitale (pinceau-crayon)


pentadigitales
tous les doigts, pulpaire ou pulpolatérale

peut nécessiter un écartement max. des doigts (soucoupe) : rôle majeur des Ix dorsaux

A noter les caractéristiques suivantes, mise en évidence par les cybernéticiens :

1. La force totale de préhension produite quand plusieurs doigts sont recrutés est partagée entre les doigts selon un schéma préétabli dépendant de l’individu, de la tâche assignée et des caractéristiques de l’objet (notion de force partagée)
2. La force produite par un doigt pendant une prise pluridigitale est plus petite que la force produite par ce même doigt pour la même prise monodigitale (notion de déficit de force)
3. Les doigts qui sont volontairement non recrutés pendant une prise pluridigitale sont involontairement actifs de 11 à 54 % de la force maximale produite par une contraction maximale (notion de force esclave)
PRISES PALMAIRES

PRISES A PLEINE MAIN 

de force pour les objets lourds et les travaux demandant une grande force

la main s'enroule autour de l'objet, le pouce n'est pas en opposition. Les doigts IV et V sont la main de force. C'est eux qui assurent le verrouillage.

La direction de l'objet est celle de la gouttière palmaire, de la base de l'index à la base de l'éminence hypothénar : angle de 100 à 110° avec l'axe longitudinal de l'avant-bras (plus grande surface de contact); compensation possible avec des inclinaisons du poignet

pouce et sa colonne n'interviennent que comme butée : rôle des THENARIENS et du LFP du I ; les autres doigts sont en flexion : FCP, FCS, Ix

volume de l'objet conditionne la force de la prise : max. si éminence thénar est à 1 cm d'écart des autres doigts (cf. choix du manche d'une raquette de tennis)


PRISES CENTREES OU DIRECTIONNELLES
tournevis, clef

les doigts s'enroulent autour de l'objet, l'index dirige le mouvement , le pouce est en flexion : THENARIENS et LFP du I ; les autres doigts stabilisent : Ix

la main est aidée de la prono-supination qui est essentielle pour visser-dévisser. 

Si besoin de force, on visse avec une adduction du bras qui paradoxalement génère une rotation latérale du MS ; on dévisse avec une abduction du bras qui paradoxalement génère une rotation médiale du MS.

LES LACHERS
2 méthodes : poser ou laisser tomber un objet : contre-opposition du pouce et extension des doigts

jeter avec force un projectile : demande force et coordination avec muscles du M Sup. et/ou du tronc.

-FIN-
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